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dulte à Mayence. Quinze cents personnes 
ont manifesté, protestant contre là rareté 
des vivres, et ont pillé de, nombreux ma-
gasins La troupe a tire sjtr les manifes-
tants* nuit personnes ont été tuées ; cinq 
cents arrestations ont été opérées. 

C'est tout SQTI avenir, que la Russie 
foue en ce moment s partie angoissante 
et dont le tragique intérêt dépasse na-
turellement les frontières du pays. Il 
s'agit de savoir si la nation qui s^est dé-
livrée de la tyrannie tsariste aura ^ la 
clairvoyance et l'énergie _ nécessaires 
pour compléter cette victoire de la li-
berté à l'intérieur par, la victoire sur les 
ennemis du dehors. Le sort du nouveau 
régime et de la Russie elle-même^ dé-
pendra de la réponse qui sera faite à 
cette question par les événements de 
demain. 

Nous 'écrivons, ceci en' songeant aux 
incidents fâcheux et aux déplorables 
manifestations qui ont eu lieu ces fours 
derniers a rétrograde, incidents et ma-
nifestations occasionnés par, la ccmmu-
nicaûon de M. Milioukoff aux repré-
sentants diplomatiques russes dœtiÉ ïiss 
capitales des puissances alliées. CeUe 
communication, par laquelle le minis-
tre des Affaires Etrangères proclament 
la volonté de la Russie de ne pas faire 
de paix séparée et de lutter fusqu'au 
bout en plein accord avec les Alliés, 
avait été accueillie partout avec _ joie. 
Elle exprimait des sentiments vraiment 
dignes d'une grande nation et elle affir-
mait une résolution qui faisait honneur 
au nouveau régime russe. On se de-
mande avec tristesse comment il a pu 
se trouver des révolutionnaires pour 
désapprouver la scrupuleuse loyauté 
d'un tel geste. 

Fort heureusement^ les protestations 
qui se sonï 'élevées dans certains mi-
lieux troubles de Rétrograde ne repré-
sentaient que l'erreur d'une minorité. 
Grâce à la fermeté du gouvernement 
provisoire associée à celle du Comité 
exécutif des ouvriers et soldats, le mou-
vement d'agitation ne s'est pas étendu. 
D'imposantes manifestations patrioti-
ques en faveur du gouvernement > ont 
répondu au tumulte des protestatair^ 
La bonne cause Va finalement emporW 
■sur l'agitation mauvaise. 

Il faut souliaiter que son triomphe 
soit un triomphe durable, car il y va 
non seulement des intérêts les plus 
certains de la Russie,, mais encore et 
surtout de son honneur. Dans l'émou-
vante allocution qu'il a prononcée de-
vant une foule frémissante d'enthou-
siasme, M. Milioukofl n'a^ pas eu de 
peine à faire ressortir l'impossibilité 
morale d'une trahison de la Russie à 
l'égard de ses frères d'armes. Et cette 
impossibilité morale est si forte que, 
fatalement, elle doit finir par éclater à 
tous les yeux. 'Après avoir libéré la na-
tion, la révolution russe ne commettra 
pas ' la double forfaiture de trahir sa 
propre patrie en trahissant ses alliés* 

CAMILLE FERDY. 

Grise économiqDB BD Allemago 
L'agitation chez les ouvriers 

des usines de guerre 
Zurich, 6 Mal. 

D'après ia Gazette du Rhin, organe socia-
liste de Cologne, une sérieuse agitation rè-
gne parai les ouvriers des munitions de la 
région de Cologne. Un grand meeting a été 
tenu dimanche dernier à la Maison du Peu-
ple. La grande majorité des ouvriers et des 
ouvrières des usines de guerre de Cologne 
et des environs y assistaient. Les discours 
prononcés furent particulièrement violents. 
Tous les orateurs protestèrent avec énergie 
contre l'insuffisance de l'alimentation et la 
modicité des salaires. 

La Gazette du Rhin signale qu'un très vif 
mécontentement Tégnait dans rassemblée. 

Paris, 6 Mai. 
Un correspondant de Zurich apprend que 

des émeutes graves se sont produites la se-
maine dernière à Plauen (Saxe) où des gré-
vistes, hommes et femmes, se sont livrés 
au sac des magasins de vivres et au sabo-
tage des machines. La police intervint bru-
talement, aidée d'un détachement du 134° 

d'infanterie ; et il y eut plusieurs blessés., 
, Amsterdam, 6 Mai. 

Le Telegraaf pujblie le récit d'un voya-
geur qui vient de' rentrer d'Allemagne et 
qui annonce qu'une grave émeute s'est pro-

PROPOS DE GUERRE 

Le ministre de l'Intérieur vient d'inviter 
les préfets à faire rechercher et poursuivre 
par la police les trafiquants de la monnaie de 
cuivre. 

La mesure est excellente mais ce qui est 
meilleur encore c'est la conclusion de la cir-
culaire envoyée à ce sujet et que vous avez 
pu lire. Le ministre annonce qu'il tiendra 
compte des efforts comme des négligences re-
levées à l'occasion de ces recherches. 

■Tiens, tiens, voilà un ministre qui se rend 
compte qu'il ne suffit pas d'envoyer un or-
dre, mais qu'il faut s'assurer de son exécution. 
Exécutés, les ordres le sont presque toujours ; 
reste à savoir comment. C'est ce que veut 
connaître le ministre. 

A chacun selon ses œuvres. Cet article du 
code divin devrait être inscrit sur les murs 
da toutes les administrations de l'Etat. Ce se-
rait la mort du « je m^enfichisme », du « pas 
d'histoirisme », du « tirage au flanc » sous 
toutes ses formes et à tous les degrés. Les 
fonctionnaires qutf montreraient de l'initia-
tive, de l'intelligence, de l'activité, seraient 
récompensés selon leur mérite '; les autres 
seraient blâmés et punis. Que cela serait 
beau 1 Comme les finances de la République 
y gagneraient ! Comme le public serait 
mieux.servi :!... On n'entendrait plus le vieux 
rond-de-cuir, désabusé par 25 ans d'adminis-
tration, déclarer au débutant dont la juvénile 
ardeur a été méconnue : 

— Jeune homme, que cela vous serve de 
leçon. Dans l'administration, il ne faut ja-
mais faire de 2èle. 

Pas de zèle^l Tel a été jusqu'ici le mot 
d'ordre du haut en bas de la hiérarchie ad-
ministrative. Pourquoi r Parce que les zélés 
n'ont pas tardé à constater que se donner du 
mal ne sert de rien, que, selon la formule 
« on ne vous en a pas plus de reconnais-
sance ». _ ■ 

Un esprit nouveau soufflerait-il au sommet 
du Sinaï I? Le mérite d'en bas serait-il enfin 
aperçu par ceux d'en haut i? Ce serait vrai-
ment ua miracle encore plus beau que 
l'Union sacrée ; tellement beau que, sans la 
circulaire de M. Malvy, je me refuserais à y 
croire, 

ANDRÉ NÉGIS. 

l'Allemagne mipe d'Hommes 
Amsterdam, 6 Mai. 

Le Nieuve Rotterdarnsche Courant dit qu'on 
forme partout en Allemagne des corps de 
volontaires ayant plus de 60 ans pour gar-
der les voies de communications, les ponts, 
les entrepôts militaires, les camps de pri-
sonniers de guerre, afin de dégager les hom-
mes pins jeunes pour les envoyer au front. 

NOS TROUPES S'ORGANISENT SUR LES POSITIONS CONQUISES 
Paris, 6 Mai. 

Le maréchal Douglas Haig, venu de son 
grand quartier général, a assisté avec le gé-
néral Robertson, chef d'état-major de l'ar-
mée anglaise, et l'amiral Jellicoe, aux confé-
rences qui viennent d'avoir lieu et qui con-
cernaient la conduite des opérations. 

— De notre, correspondant particulier. 

Paris, 6 Mai. 
L'agence Bavas rapporte mot d'un 

officier anglais : « La bataille continuera 
demain, après-demain iusquxà la décision ». 
Le peuple allemand verra ainsi que ses di-
rigeants lui ont menti une fois de plus en 
présentant les Anglais comme, accablés 
sous le poids de leurs perles. 

Hier, il y a eu sur iê front, tenu par nos 
alliés, une accalmie relative. Elle ne sera 
pas de lingue durée. Le président du Con-
seil, M. Ribot, faisant allusion aux résul-
tats obtenus par la conférence des gouver-
nements alliés qui vient de se tenir à Pa-
ris, a nettement laissé entendre que l'unité 
d'action sur l'unité de front était enfin réa-
lisée, sous la direction acceptée du chef de 
l'armée française. 

C'est un résultat qui nous comble de ioie 
tout de môme. Il nous permet d'espérer une 
action incessante, coordonnée et qui peut 
être irrésistible, si l'armée russe, reconsti-
tuée et raffcrmiCf y participe, de toute sa 
force. 

Samedi, les opérations ont repris de no-
ire côté. Les armées, après une prépara-
tion d'artillerie qui avait été excellente, ont 
remporté un succès maghifique. Il suffit de 
lire la carie pour l'apprécier. La ligne sur 
laquelle Bindenburg pensait nous arrêter 
durant de longues semaines craque sérieu-
sement aussi bien du côlé anglais que du 
nôtr^e. Ce premier résultat tactique nous en 
vaudra d'autres. La maîtrise avec laquelle 
les dernières opérations ont été préparées 
et conduites, nous en est le garant le plus 
sûr. 

L'ennemi a réagi avec la môme violence 
qu'il l'avait fait sur le front anglais. Bin-
denburg a prodigué ses meilleures trempes 
dans des cqritre-attaques incessantes et me-
nées avec une énergie désespérée. Nos. 75 et 
nos mitrailleuses tapant sans arrêt dans 
les épaisses colonnes d'assaut ont fait un 
massacre inimaginable d'Allemands. Les 
pertes de ceux-ci depuis le commencement 
de l'offensive se chiffrent par centaines de 
mille. 

Il a fallu toute la vaillance de nos poilus 

de plus en plus admirables, pour contenir, 
colle ruée fantastique. 

L'importance des effectifs lancés par Bin-
denburg autant que la violence des assauts 
qui nous ont été livrés nous fait croire 
qu'il ne s'agit pas seulement de contre-at-
taques pour arrêter notre progression, 
mais de tentatives pour reprendre l'initia-
tive. Nous tenons bien celle-ci et la gar-
derons. 

1IARIUS EICHAUD. 

1 1,009° JOUR BS aUMRBE 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Mai. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant 

Au nord-est de Soissons, les Alle-
mands ont lancé, au cours de la nuit, 
de nombreuses contre-attaques à gros 
effectifs sur les positions que nous 
avons conquises, hier. 

La lutte a été particulièrement achar-
née dans la région de Laffaux, au nord 
de la ferme Froidmont, au nord de 
Braye-en-Laonnois et au nord-est de J 
Cerny. 

Partout, les efforts de l'ennemi ont 
été brisés et les vagues d'assaut refou-
lées par. nos feux ou à la baïonnette. 

Nous avons intégralement maintenu 
tous nos gains. 

Nos troupes s'organisent sur le terrain 
conquis. '/ 

Il se confirme que les Allemands ont 
subi de sanglantes pertes, tant au cours 
des combats d'hier que dans les contre-
attaques de celle nuit. 

Somme toute, les opérations effectuées 
les 4 et 5 mai en corrélation avec les 
opérations britanniques, nous ont ren-
dus maîtres de la majeure partie de la 
crête, jalonnée par le Chemin des Da-
mes, sur un front de vingt kilomètres. 

Le chiffre des, prisonniers actuelle-
ment dénombrés atteint cinq mille huit 
cents', dont cent cinquante officiers, 

parmi lesquels, plusieurs, commandants, 
de bataillon. 

Nous avons capturé sept canons, dont 
plusieurs lourds. 

Actions violentes d'artillerie au nord-
ouest de Reims et en Champagne. 

A l'ouest du mont Cornillet, nous 
avons enlevé un point d'appui fortifié et 
nous avons repoussé, après un vif com-
bat, deux tentatives allemandes sur nos 
tranchées de la région du Mont-Haut. 

Un coup de main ennemi vers Mai-
sons-de-Champagne a également échoué. 

Aucun événement important à SignaA 
1er sur le reste du front.-. 

AVIATION 
Dans la nuit du 3 au 4 mai, et la nuit 

suivante, nos escadrilles de bombarde-
ment ont lancé huit mille cinq cents ki-
los d'explosifs sur les établissements 
militaires, gares et bivouacs de l'en-
nemi : notamment sur les usines d'Ha-
gondange. 

Plusieurs incendies ont été constatés 
sur les points bombardés. 

Dans la fournée du 4- mai, nos pilotes 
ont abattu trois avions allemands. 

Un quatrième appareil ennemi a été 
abattu par le. tir de. nos canons, spéciaux. 
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IMPOSANTE CÊRÉiOiE 
Les lauriers du G apitoie 

à la statue de Strasbourg 
Paris, 6 Mal. 

Le Parlement interallié a consacré sa 
séance de ce matin, que présidait M. le sé-
nateur Stéphen Picbon, à l'examen de la 
question du blé et du charbon, M. Drago, 
désigné comme rapporteur, président do la 
section italienne, a ouvert la discussion à 
laquelle- ont participé un grand nombre des 
membres présents. 
Une cérémonie à la statue de Strasbourg 

Une émouvante cérémonie s'est déroulée, 
cet après-midi, Dlace de ia Concorde. Les 
délégués Italiens" et anglais au, Parlement 
interallié, entourés des membres de la sec-
tion française de ce Parlement, des Socié-
tés de la Colonio italienne do Paris, des 
membres de la Ligue des patriotes, des So-
ciétés des vétérans, de la Fédération des 
Sociétés alsaciennes-lorraines ont porté des 
couronnes et des fleurs P. la statue de Stras-
bourg. Une foule très nombreuse était mas-
sée sur la place ; elle a acclamé chaleureu-
sement nos bûtes italiens et anglais. 

Ces acclamations ont redoublé quand le 
prince Prosper Colonna a déposé sur la sta-
tue une couronne tressée avec les lauriers 
coupés dans les jardins du Capitale et por-
tant gravée sur un écusson en bronzo cette 
épigraphe rédigée par M. Luzzatti : Ces lau-
riers cueillis au Capttole et placés en signe 
d'honneur sur. la statue de Strasbourg té-
moignent de l'amitié fraternelle de l'Italie 
et de la France, toutes deux rayonnant de 
leur relèvement national et symbolisant la 
virilité perpétuelle de la souche latine victo-
rieuse des attaques anciennes des Barbares 
et des attaques nouvelles des Germains. 

La délégation britannique a déposé égale-
ment une magnifique couronne de fleurs na-
turelles. 

M. Painlevé, ministre de la Guerre, a pro-
noncé un discours, longuement applaudi, 
sur la question d'Alsace-Lorraine. Il a dé-
montré qu'elle n'était pas seulement une 
question française, mais une question uni-
verselle. Ce n'était pas seulement non oœurs 
à nous, c'est la justice, c'est le droit des 
peuplas, c'est l'humanité tout entière qui 
saignait par l'Inguérissable blessure de la 
Franco mutilée. 

A* l'Hôtel de Villo 
Après la cérémonie de (la place dé la 

Concorde, les parlementaires dès nations 
alliées se sont rendus à l'Hôtel de Ville où 
ils ont été reçus par le président et les mem-
bres du bureau du Conseil municipal, 'les 
préfets de la Seine et da police. 

En termes très heureux, M. Mithouaxd a 
salué les hôtes de la ville de Paris. Le prince 
P. Colonna maire do Rome, a, au nom des 
parlementaires des nations alliées, dit tout 
ïe plaisir que ses collègues et lui éprouvaient 
à être reçus a l'Hôtel de Ville et le souvenir 
ému qu'ils emporteraient des jours passés en 
France. 

A la Sorbonno 
En quittant l'Hôtel de Ville les parlemen-

taires sont allés ù la Sorbonne, où une 
grande réunion, à laquelle assistaient le pré-
sident de la République et les membres du 
gouvernement, avait été organisée en leur 
honneur. 

M. Stéphen Pichon, sénateur du Jura, a 
prononcé un discours applaudi. L'orateur a 
rappelé l'efficacité de l'effort fait pax les 
organisateurs des réunions interalliées, la 
réussite de leur propagande et l'avenir de 
leur institution, leurs résultats dus surtout 
à ce que « la France, la Grande-Bretagne et 
l'Italie sont trois pays indépendants et libres, 
également épris de leur indépendance et de 
leur liberté, prêts a consentir, pour les sau-
vegarder, tous les sacrifices, y compris le 
sacrifice suprême. » Les chœurs du Conserva-
toire ont chanté la Marseillaise, aux applau-
dissements du public. C'est au milieu des 
acclamations ds l'assistance que M. Maggio-
rino Ferrari, vice-président de la section ita-
lienne, a pris la parole et a dit notamment : 
a L'heure de finir approche, mais nous ne 
nous séparons pas, nous restons unis dans la 
grandeur de l'œuvre à laquelle nous nous 
sommes dévoués : vaincre I L'Italie appor-
tera, selon ses forces et ses moyens, le maxi-
mum de contribution. 11 n'y a ni notre guerre 
ni votre guerre, il n'y a qu'une seule guerre, 
pour une seule cause, contre un seul ennemi, 
pour une seule société des nations pendant 
la guerre et après la guerre, a. 

Les chœurs et la musique de la Garde ont 
exécuté l'hymne de 1 Mamelli ». 

M. Maciondor, vice-président de la Sec-
tion anglaise, a été l'objet d'une chaude ma-
nifestation lorsqu'il s'est levé pour prendra la 
parole : Nous assiégeons dès maintenant la 
dernière citadello de l'autocrat'ie. Nous les 
citoyens de ces trois, vieilles nations de l'Eu-
rope occidentale, la France, l'Italie et l'An-
gleterre, nous avons le droit de nous réjouir 
ensemble de ces deux événements. » 

Le God save the liing a été exécuté par les 
chœurs et la musique de la Garde, 

Le Voyage île la fission française 
Les résultats acquis 

New-York, G Mai. 
Maintenant que la partie la plus impor-

tante du voyage de M. Vivianl est terminée, 
il convient d'en déterminer la portée et d'en 
fixer les résultats. 

Sur le terrain politique, la mission a l'en-
gagement d'honneur que la libre Amérique 
ira jusqu'au bout dans la lutte pour la liberté. 
Sur !o terrain militaire, accédant au désir 
de la France, le gouvernement américain, 
sans s'arrêter à quelques hésitations de son 
état-major, a décidé l'envoi dans un avenir 
immédiat, d'une division afin d'affirmer de 
façon tangible la solidarité des deux répu-
bliques sur le champ de bataille européen. 

En outre, le plan soumis par le maréchal 
Jofîra pour une collaboration ultérieure des 
deux armées sur le front français a été ac-
cepté dans presque toutes ses grandes lignes, 
et les spécialistes achèvent à cette heure, 
d'en arrêter les détails. Sur le terrain finan-
cier, les Etats-Unis ont manifesté leur in-
tention de noua venir immédiatement en aide 
en nous accordant un premier emprunt d'un 
milliard de francs pour les mois de mai et 
de juin. 

Sur le terrain naval, l'entente est absolue 
entre les trots marines ; suivant le mot de 
l'amiral Qiochoprat, chacune s'est réparti 
son rôle et a pris sa consigne. Le pavillon de 
la marine américaine ne tardera, d'ailleurs, 
pas h flotter près des rivages d'Europe, côte 
à côte avec les pavillons français et britan-
nique. 

Sur le terrain économique et celui du ra-
vitaillement, le président Wilson à person-
nellement déclaré que les mines do charbon 
et les greniers à blé entre autres ressources 
étaient ouverts aux Alliés qui pourraient y 
puiser immédiatement. 

Chicago, G Mai. 
M. Viviani et le maréchal Joffre ont visité 

l'Institut des arts ; à leur arrivée, la musi-
que a joué la Marseillaise ; puis ils ont as-
sisté à une parade,-.militaire ; la foule des 
spectateurs les a acclamés, au milieu d'un 
grand enthousiasme. L'amiral Chooheprat. ac-
compagné de M. Simon, a passé en revue 
plus de six mille matelots américains au 
oamp naval des Grands-Lacs. La mission 
française a déjeuné à l'Université. 

EL Viviani salue la classe ouvrière 
Chicago, 6 Mai. 

Plus de cinq cent mille personnes étaient 
massées dans les rues ce matin, lorsque la 
mission française se rendit à la 'Salle du 
National Coliseum où eut lieu une Téunion 
à laquelle assistaient vingt mille manifes-
tants. L'enthousiasme était débordant. Plu-
sieurs orateurs souhaitèrent la bienvenue 
aux hôtes français. 

Le maréchal Joffre exposa ensuite briève-
ment l'effort militaire de la nation française. 
Puis M. Viviani salua la classe ouvrière qui' 
avait quitté ses travaux pour venir écorner 
les paroles de la France. 

Chicago, 6 Mai. 
M. Viviani et la mission, française, au 

cours d'une promenade ce matin, ont salué 
les statues de La Salle et de Lincoln. 

La mission a déjeuné à l'Université où M. 
Viviani a reçu l'Alliance Française ù qui il 
a annoncé un important envoi de livres 
français. 

Au déjeuner, ïf. Johnston, président, a 
exprimé les sentiments d'amitié franco-amé-
ricains. 

M. Viviani a prononcé un discours très 
applaudi. 

AUX ETATS-UNIS 
La mission britannique 

\Vashington, 6 Mai, 
M. Balfour et les membres de la mission 

britannique sont allés à la Chambre des re-
présentants où M, Balfour a prononcé fin 
discours saluant au nom de l'Angleterre la 
participation des Etats-Unis à la lutte com-
mune contre l'Allemagne. 

Pendant que des délégués anglais étaient 
dans la salle parmi les députés, le président 
Wilson était assis dans la tribune réservée 
au gouvernement exécutif. 

Washington, 6 Mal. 
M. Balfour, dans le discours qu'il a pro-

noncé à la Chambre des représentants, a dit : 
Les Parlements américain et britannique 

représentent le grand principe démocratique 
dont la victoire garantira la paix et ce qui 
arrive actuellement des deux côtés de l'Atlan-
tique représente le rapprochement des grands 
peuples libres, dans un but de défense mu 

tuelle contre l'agression du despotisme mili< 
taire. * , . 

Toutes les- assemblées libres ont fait des e*« 
reuxs ont commis quelquefois des crimes, 
mais'c'est seulement lo despotisme allemand 
qui peut, pondant des générations, poursui-
vre constamment et sans scrupule le but de 
dominer la civilisation et ce mal, cette me-
nace, dont nous souffrons actuellement, sac-
croit au lieu de diminuer, avec l'accroisse-
ment do la science et les progrès de la civi-
lisation matérielle. 

C'est donc contre un tel danger que les 
peuples libres de la civilisation occidentale 
se sont unis ; c'est pour cette grande cause 
que nous allons sûrement vaincre et nos en-
fants rappelleront cette époque comme celle 
qui mira assuré l'existence sûre des démo-
craties, 

L'emprunt de la Liberté 
Washington, G Mal. 

L'émission de l'emprunt de la Liberté a un 
succès immense ; les souscriptions en or af-
fluent ; les lignes télégraphiques sont sur-
chargées par les ordres de souscriptions ; 
c'est un va-et-vient incessant d'employés por-
teurs de demandes de souscriptions ; l'eut-
pjjmt promet d'être plus que couvert. 
Des mesures contre 

les pacifistes américains 
Washington, 6 Mai. 

Le département d'Etat fait savoir que les 
socialistes ou pacifistes américains qui cher-
chaient à amener la conclusion d'une paix 
séparée entre la Russie et l'Allemagne seront 
poursuivis. 

La défense de la capitale russe 
Paris, 6 Mai.' 

Le général Kcmlofï, commandant en 
chef les troupes de rarnmdissement da 
Pétrograde, publie un appel ordonnant 
l'armement de toutes les réserves pour 
défendre la capitale contre une attaque 
des armées allemandes, que l'on prévoit 
imminente. 

Les troubles de rétrograde 
Pét-rograde. 6 Mal. 

A la suite des désordres d'hier, le ComitS 
exécutif des ouvriers et soldats a décidé à 
l'unanimité d'interdire pendant deux jours 
tout meeting ou manifestation, de considérer 
comme traître à la cause do la révolution 
quiconque provoquera une démonstration de 
l'armée et des désordres comme ceux qui ont 
eu lieu hier dans les rues de Pétrograde. 

Le Comité exécutif fait placarder dans les 
rues un appel engageant la population au 
calme et à maintenir l'ordre et invitant les 
soldats à ne pas sortir avec des armes et 
n'obéir à des ordres du Comité exécutif que 
dûment contrôlés. L'appel s'adresse aux ou-
vriers et miliciens et leur recommande de 
ne pas assister en armes à des meetings ou 
à des manifestations. 

Une réunion tumultueuse 
Pétrograde, G Mai.-

La réunion du Conseil des délégués ou-
vriers et soldats de cette nuit a été assez tu-
multueuse. La discussion a porté sur les re-
lations des ouvriers et soldats. Une nouvelle 
collision entre ces deux éléments s'étant pro-
duite au cours de l'après-màto a servi de 
prétexte aux divers orateurs spaur signaler 
le danger que présentent pour Ta cause de la 
révolution les dissensions entre ouvriers et 
soldats. 

Pas de paix séparée 
Pétrograde, 6 Mai. 

Le ministre des Affaires étrangères, M. MÎJ 

lioukoff, interrogé par le journal Rouskaia 
Volia a déclaré qu'une paix séparée était im-
possible pour de nombreuses raisons, no-
tamment parce qu'elle ferait surgir pour la 
Russie de nouveaux dangers. 

Manifestation publique 
en faveur de l'Entente 

Pétrograde, 6 Mai. 
De grandes manifestations en faveur dai 

l'Entente ont eu lieu, hier, devant les ambasi 
sades d'Angleterre, de France et d'Italie. 
L'ambassadeur d'Angleterre a fait un dis-
cours au cours duquel il a exhorté les Rus-
ses à appuyer le gouvernement. Par celui-ci 
est le défenseur fidèle des intérêts du peuple. 

9©s Boches 
Paris, 6 Mai. 

Le Petit Journal annonce que M. Potie, 
sénateur du Nord, est arrivé hier à Paris. Il 
a passé dans la journée au Sénat où il a 
rencontré quelques-uns de ses collègues qui 
l'ont revu avec une grande joie et, très fati» 
gué, il s'est ensuite retiré à son hôtel. 

M. Potié venait de passer quelques heures 
à Lyon où il était venu embrasser ses filles. 
M. Potié, qui est maire de la communs 
d'Haubourdin depuis- trente années, fut dé< 
fôré devant un Conseil de guerre et con-
damné par des officiers allemands à une an-
née d'emprisonnement pour avoir refusé da 
faire ofinfectionner des sacs par les habitants. 
Transféré à la prison de Cologne, il y accom-
plit sa peine en compagnie de prisonniers. 

L'honorable sénateur, dont la femme est 
encore prisonnière des barbares, s'est mon-
tré sobre de renseignements, car dit-il, les 
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TROISIEME PARTIE 

Canailles et braves gens 

«h- Je suis absolument de cet avis, appuya 
Boyer, car, ainsi que je vous l'ai dit, je ne 
demande qu'à en finir au plus tôt avec tou-
tes ces histoires malpropres ; je ne tiens 
donc pas à ce que. les gens de justice vien-
nent m'embêter pendant des mois ét des 
mois avec leurs interrogatoires et leurs con-
frontations qui n'en finissent jamais... Je 
.veux avoir la paix... Et pour commencer, 
nous allons, ma femme et moi, faire nos 
malles aujourd'hui même et réintégrer no-
tre petite maison de Fontenay que nous au-
rions bien dû ne jamais quitter. 

La conversation prit fin peu après, en 
même temps d'ailleurs que le repas, et Bi-
chonin proposait alors à Verdurel et à Mor-
leaii do les emmener jusque chez le Solitaire 
oh ils pourraient passer quelques instants, 
avec la petite Magg. , 

On devine avec OTellejLoie-^alLe^nvijation; 

fut acceptée par les deux figurants, qui pri-
rent alors congé de leurs hôtes., 

Mais, au moment de se retirer, Verdurel 
déclarait gravement à Boyer ;: ' 

— Chef... votre conduite d'aujourd'hui ra-
chète bieîi des choses. Depuis votre arrivée 
au Français, vous nous avez fait tant de 
misères et cherché tant de chicanes qu'on 
vous considérait comme notre plus mortel 
ennemi. 

« Mais, à' présent, tout cela est oublié, 
car on sait que vous êtes, comme nous, un 
honnête homme... Eh bien, les honnêtes 
gens sont plutôt faits pour s'entendre, que 
pour se chamailler. Voulez-vous être notre 
ami ? 

—1 Mais de grand coeur, répliqua avec 
élan le chef figurant, qui, devant ce parler 
rude et franc, sentait ses yeux se mouiller 
de larmes.-

On se sépara sur ces mots, après avoir 
échangé de cordiales poignées de main. 

Bichonin emmena alors ses amis chez le 
Solitaire, où Madeleine les accueillit avec 
une touchante effusion cependant que le 
maître du logis, après avoir pesté bien haut 
contre l'invasion de son domicile, finissait 
commei d'habitude par s'humaniser et par 
faire presque aimablement les honneurs de 
sa maison aux deux visiteurs...-

Après le départ de ses convives, Mme 
Boyer qui, durant le repas, avait à peine 
ouvert la bouche, déclarait a son mari : 

, -«=■ Tout ça,, c'est très, joli !..* mais avec 

tes grands, mots... de probité et d'honnê-
teté, tu nous fais perdre 2.Q0O francs par 
mois... sans compter les retours de bâton 
qui nous étaient promis. 

« Tiens, veux-tu que je te dise... tu n'as 
pas le sens pratique !... 

— Noémie, je te prie de me ficher la paix, 
déclara catégoriquement M. Boyer. Je t'ai 
déjà dit ce matin que je préférais ma tran-
quillité à tout l'or du monde... Il est donc 
inutile de revenir là-dessus... Fais-moi le 
plaisir de préparer nos bagages... Il faut 
que dans une heure nous ayons décampé. 

— Et alors,, interrogea la petite femme 
aux taches de rousseur, tu vas jusqu'au 
bout exécuter le programme que tu m'indi-
quais ce matin ? 

— Quand nous aurons quitté les Futaies, 
il sera complètement exécuté. 

— Je te demande pardon...- Tu as parlé 
d'aller trouver M. Gilard et de lui décla-
rer... 

— Si tu veux me faire un grand plaisir, 
interrompit le chef figurant, tu ne pronon-
ceras plus ce nom devant moi. 
, — Comment ! le nom de ton vieux cama-
rade de régiment, de l'homme à qui tu dois 
ta situation, qui dernièrement encore t'a fait 
obtenir les palmes... 

— Je reconnais ce que je lui dois... et 
c'est pourquoi, contrairement à ce que j'a-
vais décidé... je n'irai pas le trouver. 

« Car, je ne veux pas avoir avec lui une 
explication... pénible. 

r-? Pénible ! 
— Parfaitement I Sa conduite dans toute 

cette affaire n'est pas celle d'un honnête 
homme... car, étant donnée la façon dont il 
nous a présenté la chose, il est impossible 
qu'il ait ignoré ce qui se tramait contre 
cette jeune fille...- Tout ce que j'ai pu faire 
pour lui, c'est de ne pas le nommer aux 
braves gens «| sortent d'ici... et si j'ai 
tant tenu à ce ïflR l'affaire no soit pas divul-
guée à la police, c'est également à cause 
de lui. 

« Mais je ne veux plus le revoir jamais. 
— Même pour lui expliquer les raisons 

de notre brusque départ ? • 
— Non, non ! te dis-je, je n'irai pas î 
Et sur ces mots, Boyer, excédé sortit en 

faisant claquer la porto derrière lui. 
Demeurée seule, sa femme haussa les 

épaules. 
— Ah ! non, il n'a pas le sens pratique ! 

murmura-t-elle. 
Puis, avec un sourire indéfinissable, elle 

ajouta : 
— Eh bien, moi j'irai !..„ 

IX 
La petite combinaison de R2raB Boyer 
Depuis quelques jours, Gilard était d'une 

humeur charmante. 
Tout semblait lui réussir. 
D'un côtô.jon l'a vu, le départ des époux 

Mauprô ppuî: ujaft destination inconnue de 

tous, sauf de lui, devait, pensait-il, jeter 
irrémédiablement leur fille dans les bras de 
Chalène, en sorte que la vengeance qui te-
nait au cœur le député n'était plus qu'une 
question de mois, sinon de semaines. 

D'autre part, le Journal Officiel venait de 
publier la mise en non-activité du colonel 
Molini*r, versé sur sa demande au cadre 
de réserve. 

Redevenu libre, le conquérant dos terri-
toires du centre africain allait pouvoir don-
ner l'appui de son nom glorieux à la so-
ciété prête à se fonder pour l'exploitation 
des terrains aurifères d'où Gilard et son 
ami Chalène comptaient toujours tirer des 
millions et encore des millions. 

Le tout était d'obtenir la collaboration de 
l'officier supérieur. 

— Question de chiffres, so disait Gilard, 
qui avait la conviction qu'aucun homme 
n'ètaiH incorruptible. 

Il les voyait tous à son image. 
Le député, à vrai dire, s'étonnait bien un 

peu do n'avoir pas revu Chalène depuis le 
moment où il lui avait déclaré : 

— Les parents sont loin et la petite bien 
isolée ; la route est belle ; vous pouvez aller 
de l'avant. 

Il y avait de cela trois jours. 
Mais son étonnement n'allait pas jusqu'à 

l'inquiétude, 
Il se disait en effet. 
— Je vois ce que c'est... Chalène nage 

dans rjyxsaae^j cje.s.t la période de. ]a lune 

de miel... Comme tous les amoureux, il n'a 
de pensées que pour sa belle. 

» N'importe, je n'aurais pas été fâché da 
savoir comment les choses se sont passées. 
C'eût été la moindre des choses de m'en-
voyer Un petit billet de faire part... Enfin 
patientons... je ne passerai sans doute plus) 
longtemps sans avoir de ses nouvelles ». 

Telles étaient les pensées qui venaient ce 
matin-là à l'esprit du député qui, seul dans 
son cabinet, était en train de préparer son 
grand discours sur les centres de déporta-
tion. 

Sa table était encombrée de notes et dei 
documents rapportés do la Guyane et qu'il 
consultait constamment pour élaborer son 
important- travaSI. 

Sur la réflexion qu'on vient de lire, il ve-
nait de se replonger dans sa besogne, quand 
Urbain entra, tenant à la main une cartel 
qu'il tendit à son maître. 

A la vue du nom gravé sur l'élégant bris' 
toi, un sourire de satisfaction illumina Iq 
visage du dépulé. 

— Enfin, murmura-t-il, je savais bien quel 
je ne tarderais pas à être fixé. 

Et s'adressant au valet de chambre qui,, 
debout devant sa table, attendait Tordra 
d'introduire le visiteur, il dit : 

— Faites entrer M. Chalène. 
Tandis qu'Urbain s'empressait de sortir,. 

Gilard se levait pour aller au-devant du 
banquier. / 

[La suite à demain.^ Maxime. LA Joua» 
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LA GUERRE M ORIENT 

La politique loyalo de lafiràca 
Athènes, 6 Mai. 

- Une grande majorité de la population,grec-
que paraît favoriser une poîîtique loyale à 
l'égard de l'Entente. Le Club politique gouna-
riste est formé. M. Goùnaris s'abstient de 
gêneT ses efforts tendant à améliorer la si-
tuation. 

Hier soir, le groupe de la majorité parle-
mentaire gounariste a tenu une réunion qui. 
a abordé la question}de la convocation de. la. 
Chambre, Cette réunion n'aboutit à rien, les 
chefs du parti n'y assistant pas.; ; 

Les Hellènes lie Paris csnîro Gcastantin 
Paris, 6 Mai. 

Les vénizélistes de Paris vont créer à Pa-
lis une Fédération des vénizélistes grecs, 
dans le mit d'amener la déchéance de Cons-
tantin. 

Un biplan en feu 
Trévoux, 6 Mai. 

Un biplan s'est abattu en flammes. Jeudi 
matin, au mas Plomb, commune de Sajnt-
Eto'L L'aviateur a été brûlé yiî sous les dé-
bris de l'appareil. 

Tanbe abattu à Abbevillo 
'Abbeville, 6 Mal. 

Jeudi, vers 4 heures de l'après-midi^ un 
taube survolait Abbeville. Les canons anglais 
de la défense aérienne l'entourèrent aussi-
tôt de shrapnells. L'avion ennemi touché 
s'abattit entre le faubourg de Mantot et le 
petit village de Combron. L'un des aviateurs 
était tué ; l'autre blessé, a été fait prison-
nier par les Alliés. 

Le capitaine Heurteaus blessé 
Paris. 6 Mai. 

Le capitaine Heurteaux, dont le communi-
qué citait avant-hier le nom pour avoir 
i abattu son vingtième avibn ennemi a été 
blessé hier matin de deux1 balles à un bras 
«t une balle à un pied. Ces blessures ne met-

nt feèuTeosônsent pas 18 Brte itu (glorieux 
3a*eurj en 3ai®er.; 

Y" DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES BU MATIN 

fie Gnjgrës Régional 
die l'Union du IP.-Ii.-M. 

Avignon, 6 Mal. 
. JC« Congrès régional de l'Union du réseau P.-

s'est réuni aiu3oiurd'b.nl encore à la Bourse 
du Travail. De nombreuses questions ont été trai-
tées par des commlseions tectoniques puis le Con-
grès s'est occupé de la situation des employés qui 
turent révoqjués. en 1010. 

La motloa suivante a été adoptée s * Les Com-
pagnies emfcaïucûent en ce moment du personnel 
de différentes nationalités dont l'emploi peut com-
promettre la eéourl'fé des transports et font re-
prendre Ulégaiement le service aux retraités, le 
CongEès demande énergiquement qu'avant, de pro-
céder a ces embaïucbages les Compagnies réintè-
grent Immédiatement dans leurs anciennes fonc-
tions et résidences les révoqués de 1910 et charge 
le Oonsell fédéral do réaliser cette revendication 
urgente. » • 

L'ordre du Jour ci-après a été également voté : 
« Le Congrès s'élève avec énergie contre la con-
fusion qu'on tente d'établir entro les intérêts par-
ticuliers des Compagnies et les intérêts généraux 
de la défense nationale; constate avec regret quo 
la situation économique. est. critique pour l'en-
semble du pays et est particulièrement grave pour 
les cheminots; qu'on n a rien lait ou presque rien 
pour améliorer leur situation que l'élévation con-
tinue du coût de la vie et le surmenage ne font 
qu'aggraver. Considérant que de vagues promesses 
non suivies d'exécution ne peuvent résoudre cette 
inquiétante question, le. Congrès. s'engage a pour-
suivre par tous les moyens en son pouvoir l'obten-
tion Immédiate du relèvement de tous les salaires 
pour qu'ils soient en rapport avec les besoins de 
l'existence; de la réglementation judicieuse du 
travail et le paiement des heures supplémentaires 
faites ou à faire et l'obtention du repos et des 
congés réglementaires sans pour cela négliger l'en-
semble des desiderata et revendications à la dé-
fense desquels les organismes réguliers de la Fé-
dération s'emploient avec toute la force que leur 
donne notre puissante organisation. » 

Un ordre du Jouir du personnel de l'Etat 
Paris, 6 Mai. 

On nous communique l'ordre du jour sui-
vant ; 

Les cheminots de l'Etat, services centraux et ca-
dres, réunis sur convocation de la Fédération na-
tionale des travailleurs du chemin de fer de 
France, colonies et pays de protectorat, le 5 mai 
1917 : Approuvent les déclarations faites sur l'uti-
lité de l'action syndicale dans une organisation 
unique qui ne peut Stro que la Fédération na-
tionale récemment créée par la fusion de toutes les 
vraies organisation syndicales qui existaient sur 
les divers réseaux, s'engagent à faire une active 
propagande pour réunir toutes les bonnes volontés 
et toutes les énergies au sein de la Fédération, 
approuvant la position prise par la Fédération 
contre le relèvement projeté des tarifs et protestent 
énergiquement contre les manœuvres des Compa-
gnies pour arriver à ce relèvement, envoient leur 
salut fraternel aux camarades russes luttant pour 
leur liberté et adressent leurs condoléances émues 
aux familles des camarades tombés pour les dé-
fenses du droit et de la liberté des peuples, se 
séparent aux cris de Vive la Fédération nationale 
des chemins de fer, seule organisation capable 
d'améliorer la situation des travailleurs do la 
voie ferrée. Vive la C. G. T. I 

Notules Marseillaises 

Statistique 
D'après l'agence Havas, voici le décompte 

des bateaux anglais et français coulés pen-
dant une semaine, par les souss-marins ou les 
mines l: • . , 

64 navires anglais contre 8 navires îran-
'cais. 

Les bateaux de pêche sont, compris dans 
cette statistique. Coipme on peut s'en rendre 
compte, Pécart entre les pertes de chacun des 
alliés est très grand. Il est vrai que les An-
glais ont beaucoup plus dp bateaux que 
nous '\ 

Chronique Locale' 
L» mariage de Mlle Dorotby Nora Grarney, fille 

do M. Martyn Grasney, 0. M. G., M. V. 0.. -le dis-
tingué consul général de S. M. Britonnique, et de 
Mme Gumey, aw capitaine de cavalerie H A. B. 
Johnson, de l'arimée des Indes, fils unique du gé-
néral de toigade sir Henry Johnson, baronet, atta-
ché au ministère de la Guerre à Londres, a été 
célébré au Caire le 30 avril. 

Par suite des circonstances actoeHes, aucun 
faire part n?a été envoyé. Nous adnessons nos fé-

» licitations à M. et Mme Gumey et nos vœux de 
bonheur aux nouveaux époux. 

Chemins c!o fer p.-i.-M. — Numéros des expédi-
tions à recevoir les 7 et 8 courant : 

Marseille-Arenc. 1" catégorie, du n* 23.101 au 
n° 93 482; Morselffie-S^t^haTles, direcraon do Vin-
Smilie, i" catégorie, du n- 101,131 au n" 101103; 
autres destinations, 1" catégorie, du Vf 103.321 
au n° 103.377; MiarseSUe-Prado, maw^aadlses de 
quiads, i" catégoriel du n- 47,635 au n-^7.772; Mar-
seiUe-Prado-Vieux-PoTt, 1" catégorie, du n« 13.801 
au n' 13.837. 

Les compositions écrites pour Ifadmission h 
l'Ecole polytechnique aaront lieu les 7, 8,9, 10 et 
11 mai rue Keynard, 72 Cêcote des ingénieurs). 

Les séances comineoctoront tous les jours a 
7 heures. _ 

Syndicat dos capitaines nu long-cours, — 'As-
semblée générale demain, à. 5 heures précises. 

Rixe au couteau. — Une discussion éclatait hier. 
=s midi, place do la Joliette, entre deux journaliers 
arabes Hamed ben Mohamed. 24 ans, et Koussouk 
Hansack Sldi, 22 ans. Ils en #nrent aux mains et 
Roussouk reçut deux coups do couteau 0^1 lattei-
eiùrent au flanc et à la joue- gauches. Hameo. a 
été écrcué. 

Encaisseur indélicat arrêté. - Un encaisseur 
parisien du nom de Famton, qui. le mois dernier, 
s'étaitenfui après avoir encaissé 2.500 francs pour 
son patron, a été appi^hendô nier matin, à Mar-
seille, sur mandat, d'arrêt du Parquet de la Seine. 

I Autour de Bf smseille 
ÛUBAGEHE- — Mort au champ d'honneur. — 

Nous apprenons avec un. viî regret la mort glo-
rieuse de M. Eyranid Baptfctin-Marius, traé le 
4 avril 1917. Nos condoléataoes a la famille. 

GEWSEWOS. — Le son. — Les propriétaires de 
'chevaux vaches et autres animaux domestiques 
consommant au son, sont invités à se ladre inscrire 
à la Mairie avant le 15 db oha<iuemois^ pour 
faire connaître le nombre et 1 espèce des animaux 
qu'ils entretiennent et les quantités de cette mar-

xhitediso nécessaire à leur^ nourriture. 

AÎX — Légion d'honneur,— M. Charles Giraud, 
fils do l'ancien avoué au MOTalal clvU, lieutenant 
au 3650 olnfanterie, vient d'être fait chevalier de la 
Lésion d'honneur, à la suite d'une très beâle cita-
tion à l'ordre de l'année. Nos sincères félicitations. 

Conseil général. — L'Association des Réformés 
no t vient d'obtenir du Conseil général, sur l'in-
tervention de M. Joseph Cahassol, une subvention 
de 200 francs. 

Faculté de Droit d'Aix. — Les étudiants de la 
classe 1018, ainsi que les récupérés/des classes, an-
térieures peuvent prendre, par antlcip&tton, Jour 
dernière inserrotion de l'année scolaire. Ils pour-
ront ainsi subir l'examen qui correspond, à ces 

** inscriptions pourvu qu'ils obtiennent de 1 autorité 
militaire l'autorisation de venir à Aix pour se 
présenter à l'examen. . -.®» ; 

Enrôlsment volontaire fe 
m Servies de Ba Pairie 

Cette association, qui a déjà rendu des services 
importants à Paris et dans plusieurs autres villes, 
vient de créer à Marseille un Comité et se dispose 
à y ouvrir une permanence. 

Constituée sur le principe de l'Union Sacrée, t as-
sociation a pour but de grouper les bonnes *>lon-
tés encore inemployées pour les mettre au service 
du pays. Combien encore de bonnes Françaises 
qui. se désolent de n'avoir pu consacrer leurs loi-' 
sirs ou leuT travail à la Francs, et cela parce 
qu'elles ne savaient à qui s'adresser pour qu'ils 
fussent utilisés l L'association pour l'Enrdtcment 
folorttaii-e féminin est l'intermédiaire qui s'offire à 
toutes. Elle fait appel aux personnes capahles de 
fournir un travail susceptible de concourir à la 
Défense Nationale; elle s'adresse aussi aux fem-
mes de bonne volonté qui voudraient bien offrir 
une petite part de leur temps sans rétribution 
aucune. Elle centralise les inscriptions et les fait 
passer aux autorités compétentes. 

La permanence sera ouverte 26, rue Estelle, a 
partir du lundi. 14 mai. Elle fonctionnera tous 
les lundis et vendredis, le mâtin de 9 heures 30 à 
II heures 30, les mercredis après-midi, de 3 heures 
a 0 heures 30. 

I- ; ! <S> — 

THEATRES, CONCERTS.- CINEMAS 
GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, dernières 

tki La Famille Pont-Biquet et L'Anglais tel i<u'on 
le parle. 

VARIETES. — Ce soir, à 8 h. 30, la revue Tu 
Jases, avec Augé. Losatlon ouverte. Téléphone : 9-05. 

ALCAZAR-CINEHA. — En matinée et soirée, le 
plus extraordinaire film Z,'Invasion des Etats-Unis. 

CHATELET-THEATRE. — Ce soir, relâche. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

music-hall. 

LA RESTRICTION DB L'ESSENCE 

Marseille sans Taxi-Autos 
A partir d'aujourd'hui lundi, les Marseil-

lais ne pourront se faire véhiculer en auto-
mobile, les taxi-autos de place ayant résolu 
de cesser leur service. C'est le Syndioat des 
chauffeurs d'automobiles taximètres marseil-
lais qui nous fait part de cette décision 
avec prière de la porter à la connaissance du 
public. 

Cette mesure est une des nombreuses con-
séquences de la suppression de l'essence 
pour l'usage particulier : hâtons-nous d'a-
jouter qu'elle n'est pas, heureusement, d'une 
extrême gravité. L'absence de taxis à Mar-
seille ne privera, en effet, qu'une certaine 
catégorie de personnes lesquelles ne repré-
sentent qu'une minorité. 

Il est vrai que, cette mesure réduira au 
chômage un certain nombre de chauffeurs, 
une cinquantaine environ si nous en croyons 
les chiffres qui ont été fournis à l'adminis-
tration. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms 

De M. Maurice Faure, lieutenant au 6° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
17 avril 1917, à l'âge de 26 ans. 

De M. Pierre-Auguste-Marie Bergerot, ca-
pitaine au long cours, second capitaine aux 
Messageries Maritimes, disparu en mer le 
16 avril 1917.' 

De M. Jean Lieutard, sergent au 56" d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 avril 1917, à 
l'âge de 21 ans. 

De M. Baptistin-Marius Eyraud, d'Àuba-
gne, sergent au 60e d'infanterie, tué à l'en-
nemi le 4 avril 1917, à l'âge de 36 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période de 

28 Jouirs, du 6 avril au 3 mai, aura Heu domain, 
de 9 heures à 4 henrés. 

La perception de la rus de la République, 6, 
paiera du numéro 3.001 à 4.000 du 1er canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du 2* canton A. L. ; 

Là perception de la rue da la Darse. 23, paiera 
du numéro 2.201 ara numéro 2.700; 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 751 à 1.000 des 3" et 4* cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, B, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5' canton ; 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 1.501 a 2.000 du G* canton ; 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 751 à 1.000 des 7' et 12* cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 il 2:600 du 8* canton : 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.501 à 2.000 du 9* canton 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera do 
numéro 1.501 à 2.000 des 10* et il* cantons. 

Les soldats Messes en promenade 
Los soldats convalescents de l'hôpital Audéoud, 

SalntCharles, le Château des Fleurs et diverses 
autres formations sanitaires, dans les tramways 
mis à leur disposition par la .Compagnie, ont vi-
sité l'Estaque, où le Comité des pécheurs leur a 
offert des rafraîchissements. Ils se sont rendus en-
suite à l'étahlissement Monnier, a la Plage, où les 
attendaient un lunch ot un concert donné par les 
vedettes de nos muslc-iiaUs. Puis, les bouquetières 
du cours Satat-Louds les ont fleuTls. 

Dons et secours 
Bons remis à M. le maire t 
M. J. Schuhl, pour les mutilés, 20 fr.; versement 

mensuel du personnel de la Bourse du Travail, 
pour les famines nécessiteuses, 85 fr.; collecte 
faite parmi MM. les professeurs et chefs-d'ateliers 
de l'Ecole Pratique d'Indstrle de Garçons, pour 
les . blessés et les mutilés, 29 fr.; versement men-
suel (avril) du personnel du service sédentaire des 
Douanes, pour l'OSuvre des Mutilés, 150 franc;. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE DE GUERRE 
Camp Musso bat Racing 

Tar 3 buts à, i, le camp Musso a eu, hier, raison 
du Racing. La partite ne fut pas aussi plaisante 
à. suivre qu'on aurait pu le croire. 

Le camp Musso n'a plus à jouer, pour la Goupe 
de guerre., que contre le Sportlng ; mais d'ores 
et déjà on peut le considérer comme vainqueur de 
cette Coupe. 

Olympique bat Sélection 
Après une partie assez confuse, mais assez net-

tement à l'avantage de l'O. M., celui-ci triompha 
de la Sélection par 5 buts à 2. 

Lo match qui devait se jouer en lever de rideau, 
entre les espoirs du P. C. et da 10. M., n'a 
pas eu lieu. 

JP FIL SPECIAL. 

Le Parti Radical 
Le Congrès des Fédérations 

du Sud-Ouest 
Lo parti et la guerre.- — Vœux impor-

tants. — La déclaration du Congrès 
Bordeaux, 6 Mai. 

Le quatrième Congrès des. Fédérations ra-
dicales et radicales-socialistes du Sud-Ouest 
a tenu sa première séance du travail. 

M. W. Bertrand, député de ia Charente-
Inférieure, lit un rapport sur les problèmes 
de la marine marchande. Le Congrès adopte 
un vœu invitant le gouvernement à prendre 
d'urgence les mesures de protection militaire 
et d'organisation économique de nature à 
sauvegarder et développer notre marine mar-
chande. (Adopté.) 

M. Labroue, député de la Gironde, après 
un exposé sur le Parlement et le pouvoir 
exécutif pendant la guerre fait adopter ■ le-
vœu suivant : « Lo Congrès cpnsidérant 
comme contraire aux intérêts de la patrie la 
mobilisation des parlementaires, invite le ci-
toyen Painlevé, ministre de la Guerre, à 
rapporter d'urgence la circulaire illégale de 
1905 relative à la mobilisation des parle-
mentaires ». Une séance aura lieu cet après-
midi. 

Bordeaux, 6 Mai. 
M, Cazassus préside la 6éance de l'après-

midi. Il insiste sur ce fait que le parti radi-
cal-socialiste doit s'affirmer, même pendant 
la guerre. Il demande l'organisation d'un 
Congrès national du parti. 

M. Làbroue reprénd son exposé sur le Par-
lement et le pouvoir exécutif pendant la 
guerre. 11 critique certains actes de l'exécutif 
pendant les premiers nfois de la guerre où 
les Chambres avaient été mises dans l'impos-
sibilité de fonctionner. 

M. Accamhray expose ses idées sur le con-
trôle du commandement qu'il a cherché à 
faire prévaloir au Parlement. Le Congres, 
après avoir entendu des explications sur le' 
fonctionnement défectueux de la loi . du 
11 avril 1883 sur les pensions de retraite pour 
cause de blessures ou infirmités, en demande 
la revision immédiate dans un sens plus con-
forme aux nécessités de la vie et digne de la 
République démocratique. 

En ce qui concerne la loi sur les orphelins 
de guerre, le Congrès demande à ses amis du 
Parlement de voter la' loi telle qu'elle est 
sortie des délibérations du Sénat, afin de ga-
gner du temps et de faire immédiatement bé-
néficier les orphelins des' avantages qu'elle 
contient. 

LA DECLARATION 
M. Labroue lit la déclaration du Congrès 

qui est ainsi conçue : 
Le Congrès s'incline respectueusement devant les 

nomibreux martyrs de la guerre et .adresse aux 
morts héroïques, aux blesses, aux 'familles en 
deuil, aux populations des pays envahis, l'hom-
mage solennel de la Patrie reconnaissante. Il 
exprime son admiration aux héroïques armées de 
la Képuibliquo Française, qui malgré les fautes 
d'une diplomatie occulte, malgré les gaspillages de 
touto nature imputables a. la bureaucratie mili-
taire et aux ministres qui en sont et demeurent 
responsables, ont sauvé la France du plus abomi-
nable attentat, et lui assurant de concert, avec ses 
vaillants aUiés, les réparations; les restitutions, 
les garanties ©t les gages do paix nécessaires. Il 
constate avec joie l'admirable tenue de la popula-
tion civile qui accepte allègrement les conditions 
anormales Imposées par les circonstances, et qui 
soit dans les campagnes, soit dans les usines, col-
la.bore à la victoire. 

Lo Congrès regrette que le pouvoir exécutif, ins-
trument de la défense nationale et garant des ins-
titutions républicaines, ait tenu avant la guerre, 
les mandataires du peuple souverain a l'écart des 
plus graves communications diplomatiques et, 
depuis l'ouverture des hostilités, essaie de gouver-
ner à l'insu des représentants du peuple par la 
mobilisation des parlementaires, par le décret de 
clôture du 3 septembre 1914, par l'opération ml-
nlstérieUo du 26 août 1914 sur le transfert incons-
titutionnel du siège de l'exécutif, sans accord 
avec les Chamores, par la transformation illégale 
de la censure militaire et diplomatique en un ins-
trument de campagne anti-républicaine et anti-
parlementaire, par l'usage sans aucun contrôle de 
25 millions annuels de fonds secrets, par le dépôt 
do projet inconstitutionnel de décrets-lois par les 
menées d'une diplomatie secrète, qui, notamment 
dans les affaires de Grèce, a manqué trop souvent 
de clairvoyance et de dignité. 

le Congres enregistre avec une légitime fierté 
l'éclatante confirmation que les nécessités de la 
Défense nationale ont finalement, et non sans ré-
sistance, apporté aux doctrines fondamentales du 
parti radical et radical-socialiste : collaboration 
féconde de toutes les classes sociales, effacement 
de toutes les opinions religieuses et philanthro-
piques en face du devoir national et républicain, 
prépondérance bienfaisante et contrôle permanent 
du législatif sur l'exécutif, subordination au pou-
voir civil de Padmilnistratlon et du commandement 
militaire,- organisation de la nation armée, inter-
vention de l'Etat pour activer et régulariser la 
production et la répartition des richesses, impôts 
progressifs sur le revenu, préconisés et appliqués 
par ceux-là mêmes qui le combattaient naguère, 
nécessité d'une politique extérieure vraiment na-
tionale par sa source, ses moyens et ses vues; faci-
lité d'entente et de paix entre les nations libérées 
de toute servitude intérieure, par la souveraineté 
nationale et le suffrage universel. 

Lo Congrès adresse ses félicitations aux Comités 
qui ont entretenu l'ardeur civique et secouru les 
victimes de la guerre, ainsi qu'aux parlementaires 
adhérents qui, à propos de l'utilisation des effec-
tifs ot de la suppression des embusqués, des mar-
chés de guerre, du commandement, etc., se sont 
inspirés de nos doctrines traditionnelles héritées 
de la Révolution, et 11 salue la mémoire du re-
gretté Pelletan, dont les conceptions maritimes fu-
rent malheureusement écartées par les états-ma-
jors et les constructeurs. 

Lé Congrès invite Je Parlement a exiger des sanc-
tions sévères et publiques contre tous les chefs 
et fonctionnaires militaires ou civils qui man-
quent à leur devoir. Il attend du ministère que la 
censure soit uniquement appliquée aux informa-
tions militaires et diplomatiques. Il demande ins-
tamment que les projets de loi sur les orphelins 
de guerre et les pensions soient votés sans délai. 
Il compte sur les sentiments de justice sociale du 
Parlement pour assurer au plus tôt le règlement 
de la question des loyers dans le sens le plus dé-
mocratique. 

Le Congrès souhaite qu'à' la pratique des em-
prunts onéreux soit substituée une politique fiscale 
plus émancipée da la tutelle de la haute banque, 
demandant moins aux impôts indirects et ne recu-
lant pas devant l'organisation de monopoles ex-
ploités commercialement. Il s'étonne que la loi 
sur les bénéfices de guerre à laquelle le Parlement 
n'a entendu apporter aucune exception, n'ait pas 
encore été appliquée à. la Banque de Franco ; il 
compte sur les Chambres pour travailler dès main-
tenant au relèvonont économique du) pays, en par-
ticuilier par une protection efficace de l'Agriculture 
et le développement intensif de la marine mar-
chande. 

Le Congrès n'admet pas qu'a la faveur do la 
guerre le moindre retour offensif soit tenté contre 
le statut démocraticfae social et laïque de la Ré-
publique française. Il dénonce au sentiment na-
tional les menées do ceux qui, en violation de 
l'Union sacrée, voudraient .que l'Etat français Te-
nouât des rapports avec une. papauté, qui, en s'aibs-
tenant dé prendre parti entre le bien et le mal, 
a été frappée d'un irrémédiable discrédit. 

Le Congres rappelle au bureau du Comité exé-
cutif qu'il doit organiser, conformément à la dé-
cision du Comité, la réunion. du Congrès national 
du parti dans le plus bref délai possible. 

Lo Congrès Invite les militants du parti et tous 
les Français à poursuivre inlassablement leurs 
efforts et leurs sacrifices, si ■uloureux soient-ils, 
puisque l'enjeu en est la victcB décisive d'où doit 
sortir l'écrasement du miflra.risme, la sainte 
alliance des peuples affranchis, la paix par le 
droit, l'organisation juridique d'une humanité 
plus libre, plus heureuse et plus digne. , 

Cette déclaration a été votée par acclama-
tions. Tous les orateurs ont été chaleureuse-
ment applaudis. M. Iriquin a été élu prési-
dent du bureau fédéral. 

Le Congrès est clos. 

Les Constructions navales 
et la iarîtie marchande 

• Paris, G Mai. 
La Société d'économie politique, réunie 

sous la présidence de M. Yves Guyot, a en-
tendu une. communication de M. Charles 
Roux, qui a montré le péril qu'il y aurait 
pour notre marine à ne pouvoir construire 
ies bateaux ou achever ceux mis en chantier 
en juillet 1914, puis il a insisté sur les entra-
ves apportées à la marine marchande.- M. 
Colson a pris la parole ensuite, ainsi que 
MM. Griolet et Triantaphyllidès^ 

L'OFFENSIVE FRANCO-BRITANNIQUE 

Les Trovpes françaises complètent leurs succès 
LE CHIFFRE DES PRISONNIERS S'ÉLÈVE A SIX MILLE CENT 

VVVVWVAAVWVW\A/VVWVVV\VtVWWV1VVW 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Mai. 

Lé gouvernement fait, à 22 heûrês.flë communiqué officiel suivant : 

Au nord-est de Soissons, nous 
avons complété nos succès d'hier et 
élargi le terrain conquis par des opé-
rations de détail. 

Nous avons enlevé plusieurs points 
d'appui importants au nord du mou-
lin de Laffaux et au nord de Braye-
en-Laonnois. 

La lutte d'artillerie a été violente 
dans toute la région du Chemin des 
Dames où ies Allemands ont lancé 
de nouveau, d'ans la journée, de for-
tes contre-attaques sur nos positions 
de la ferme Froidimont, du plateau 
de Vauclerc et du secteur de Craon-
ne. Nous avons maintenu partout nos 

gains et repoussé l'ennemi avec de 
fortes pertes. Au cours d'une de ces 
attaques, un bataillon allemand, prii 
sous nos feux, s'est replié en désor-
dre, laissant sur le terrain une grosse 
partie die son effectif. 

Les prisonniers actuellement dé-
nombres atteignent le chiffre de 6.100 
(six mille cent). Un seul de nos corps 
d'armée, opérant au nord de Braye-
en-Laonnois, a fait, pour sa part, 
1.800 prisonniers et a enlevé, sur un 
front de quatre kilomètres, la près- ? 
que totalité de la ligne Siegfried. | 

Actions d'artillerie intermittentes | 
sur le reste du front. S 

Commanigaes anglais 
6 Mai, 12 h. 10. 

L'ennemi a tenté, au cours de la nuit, 
de reprendre pied dans le petit bois à 
l'est de Verguier, qu'il avait dû aban-
donner hier. Il a été de nouveau rejeté 
après un vif combat, qui lui a coûté plu-
sieurs morts. 

Plus au Nord, un coup de main a été 
effectué avec succès sur un front d'en-
viron deux mille cinq cents mètres au 
nord de Gonnelieu. Nous avons péné-
tré fort avant dans les positions alle-
mandes, détruit des ouvrages de dé-
fense et ramené un certain nombre do 
prisonniers. 

L'ennemi a lancé la nuit dernière, 
sur nos positions de la ligne Hindsn-
burg, à l'est de Bullecourt,» une nouvelle 
attaque violente, qui a complètement 
échoué. Un second effort tenté au début 
de la matinée a été brisé par notre artil-
lerie. Une opération secondaire exécu-
tée avec succès au sud de la Souchez, 
nous a permis de nous emparer d'une 
partie de la tranchée de première ligne 
ennemie en faisant trente-quatre prison-
niers. 

6 Mai, 21 h. 30. 
Les derniers compte rendus font res-

sortir le caractère de particulier achar-
nement des contre-attaques lancées 
contre nos troupes établies dans la li-
gne Hindenburg, à l'est de Bullecourt. 
L'ennemi a fait entrer en ligne, dans 
cette région, des forces considérables, 
qui ont été chaque fois repoussées avec 
de lourdes pertes, à la suite de corps à 
corps acharnés. 

Les Allemands ont prononcé, au dé-
but de la matinée, deux contre-attaques 
en vue de reconquérir la partie de leur 
première ligne au sud die ia Souchez, 
enlevée par nous dans la soirée d'hier. 

Ces deux tentatives ont entièrement 
échoué. 

Aujourd'hui, un détachement qui es-
sayait d'aborder un de nos postes au 
sud d'Acheville a été rejeté. Un autre 
détachement qui avait réussi à attein-
dre, pendant la nuit, nos tranchées à 
l'ouest d'Eulluch, a été repoussé avec 
pertes, sans qu'il y en ait eu de notre 
côté. 

Nous avons exécuté avec succès, la 
nuit dernière, un coup do main au sud 
de Loos. 

Grande activité des deux artilleries au 
cours de la journée au nord de la 
Scarpe. 

Six de nos pilotes ont soutenu, hier, 
un combat contre plusieurs groupes en-
nemis comprenant de quinze à vingt 
appareils. L'adversaire est parvenu à 
rompre notre dispositif, mais nos avia-
teurs, continuant à se soutenir mutuel-
lement, ont abattu un aéroplane en-
nemi dans nos lignes, deux autres sont 
aller s'écraser dans les lignes alleman-
des. Deux appareils ennemis ont été, 
en outre contraints d'atterrir désempa-
rés. Le reste de la formation aEemande 
a rompu le combat. Nos six avions, 
quoique fort endommagés, sont tous 
rentrés dans nos lignes. 

En résumé, quatre appareils ennemis 
ont été abattus hier par nos aviateurs. 
Cinq ont été contraints d'atterrir dé-
semparés et deux autres abattus par 
nos canons spéciaux. Deux des nôtres 
ne sont pas rentrés. 

■ ■ _ « ■ 

Communiqué officiel 
Rome. 6 Mal. 

Sur le front du Trentin, il v a eu des ac 
tions d'artillerio assez vives dans la zone de 
l'Astico et sur le plateau d'AsIago. 

Sur les pentes de Zunga (vallée de Laga« 
rina), une de nos patrouilles a pénétré dans 
un retranchement ennemi et en a rapporté 
du matériel do guerre. 

Sur le front des Alpes Juliennes, l'artille. 
rie ennemie a montré plus d'activité dans la 
zone de Goritza ot dans le secteur septen-
trional du Carso. Notre artillerie a concentré . 
ses tirs sur les environs de Volciadraga et V 
do Comeno. 

Dana la soirée, après une préparation d'aft» 
tiilerio intensive, des groupes ennemis ont 
réussi à occuper un de nos postes avancés 
au sud-est de Goritza. 

Une tentative analogue contre nos posi-
tions sur le mont Vucognasco (VoSttovnjak), 
sur le Carso, a été promptement repoussée. 

** Signé : CADORNA. 

Le Havre, 6 Mai. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Quelques luttes d'artillerie en divers 
points du front belge. 

Paris, 7 mai, 2 h". 5. 
Au nord-est de Soissons, la journée s'est 

passée en vaines contre-attaques du côté alle-
mand, tandis que les troupes françaises l'em-
ployaient à consolider le terrain conquis par 
elles hier dans un magnifique élan. Nos 
gains de terrain ont été encore élargis par 
des .actions limitées, méthodiquement me-
nées.. Ainsi, des points d'appui, d'une valeur 
tactique appréciable, ont été enlevés au nord 
du Moulin-de-Laffaux' et de Braye-en-Laon-
nois. 

Il se confirme que l'attaque, si brillamment 
menée hier, a donné, sur vingt kilomètres 
de front, la maîtrise des crêtes où se trouve 
le Chemin des liâmes, et nous ont permis de 
pousser nos lignes jusqu'aux hauteurs qui 
dominent l'Ailette, après avoir conquis la 
totalité du grand promontoire appelé pla-
teau do Californie. 

L'importance de ces positions explique 
l'acharnement mis par l'adversaire, d'abord 
à les défendre, puis à essayer de nous les 
reprendre quand" elles lui furent ravies. Au-
jourd'hui, comme hier, il à Jeté dans la 
fournaise des contingents énormes, et lancé 
des contre-attaques aussi furieuses que meur-
trières, qui se succèdent sans interruption. 
Tous ses efforts, cependant, demeurèrent 
Inutiles. Sur aucun point notre nouvelle li-
gne ne put être entamée. 

Les pertes de l'adversaire sont 'extraordi-
nairement élevées, tandis que les nôtres, 
grâce à une préparation d'artillerio, Cette 
fois très complète, sont très modérées. Le 
chiffre des prisonniers tombés entre nos 
mains, au cours do ces trois journées de 
combats, dépasse 6.000 hommes. Un seul do 
nos coi'<ps d'armée en a capturé pour sa part 
1.800, en même temps qu'il emportait la 
ligne Siegfried sur quatre kilomètres d'éten-
due. 

Telle fut cette troisième journée de ba-
taille, dont le plan présente une incontesta-
ble valeur. Le bulletin allemand, qui rend 
compte de cette dernière action, le fait, une 
fois de plus, en des termes singuliers. Comme' 
au lendemain de notre offensive du 16 avril, 
il est rédigé sur un ton grandiloquent, mais 
prudemment il se garde des précisions loca-
les. Il prête encore au commandement fran-
çais les desseins les plus vastes, comme d'a-
voir à nouveau tenté t la rupture du front ». 

Cette hypothèse, aussi inexacte qu'invrai-
semblable, n'a d'autre but que d'exalter les 
mérites de l'héroïque infanterie allemande, 
qui a repoussé « la gigantesque attaque fran-
çaise », dont l'état-major allemand décrit 
copiplaisamment les moyens, avec un luxe 
véritable d'épithètes, divisions nouvelles, ré-
serves fraîches, déploiement de pièces de tous 
calibres en nombre considérable et sans pré-
cédent. Cependant, le document allemand 
laisse entrevoir, vers sa flti, une partie de la 
triste réalité. 

Sur certains points, dit-il, on' combat 'en-
core pour la possession de nos tranchées 
avancées, et il ajoute : « A l'est de la ferme 
Royère, nous ' nous tenons .sur la pente du 
Chemin des Dames (ce qui est une reconnais-
sance implicite de sa porte). Les Français 
ont attaqué, ainsi qu'ils l'avaient fait le 
4 mai, avec Une grand© violence nos posi-
tions de Winterberg. Nos positions furent 
complètement bouleversées par le feu con-
centré de pièces d'artillerie de très jyos ca-
libre. La hauteur et le village de Chevreux, 
qui se trouve sur son versant, sont restés 
aux mains de l'ennemi ». 

Et nos adversaires concluent Jaconiaue-. I 

ment en disant qu'il faut s'attendre à de 
nouveaux combats. 

Du côté anglais, la situation n'est guère mo-
difiée. Là aussi, l'ennemi a tenté, avec la 
même rage aveugle, de récupérer le terrain 
perdu, sans plus de succès d'ailleurs. 

La situation est donc la même sur tout 
le front. Sous la poussée des Alliés, la fa-
meuse ligne Hindenljurg fléchit et cède. Elle 
ne résiste encore que grâce à des sacrifices 
dont le poids excessif ne pourra être sup-
porté indéfiniment par les Allemands. 

Leurs réserves, préparées en vue d'ac-
tions offensives, s'usent peu à peu dans les 
efforts sanglants de la défensive. . 

LE PÂBLE«T 1TERM1IË 
Réception au ministère des Affaires 

Etrangères et à l'Elysée 
Paris, 6 Mai. 

A l'issue, de la cérémonie de la Sorbonne, 
les trois sections anglaisé, italienne et fran-
çaise du Parlement interallié, ont été reçues 
au ministère des Affaires Etrangères. M. 
Ribot s'est entretenu longuement avec la 
plupart des délégués alliés. 

La réception s'est prolongée jusqu'à sept 
heures. 

Le président de la République a reçu, cet 
après-midi, l'ambassadeur d'Italie, le prince 
Colonna, maire de Rome, et M. Mauri, dé-
puté au Parlement italien, qui lui ont re-
mis une reproduction de la médaille com-
posée à Rome en l'an 17 de l'ère chrétienne, 
à l'occasion des victoires remportées sur 
Arminius et les- les barbares' d'outre-Rhin et 
les légions gallo-romaines. Le président a 
vivement remercié ses visiteurs italiens dé 
ce symbolique souvenir. 

L'Amérique oonlre fin 
Le Brésil aux côtés des Etats-Unis 

Rio-de-îaneiro, G Mai. 
Au moment d'assumer le portefeuille des 

Affaires Etrangères, lundi prochain, M. Peca-
nha fera connaître probablement les lignes 
générales de son programme, dont la base 
sera une action énergique aux côtés des 
Etats-Unis. A défaut de force militaire, le 
Brésil prêterait aux Etats-Unis tous les arti-
cles de sa production nationale. Il faut aussi 
compter sur les autres mesures que le cours 
des événements rendra nécessaires dans l'in-
térêt de la cause commune. Cette action de la 
chancellerie brésilienne comporterait natu-
rellement la révocation du décret de neutra-
lité du 28 avril. 

Le ]ornai do Comercio croit savoir que 
M. Ruy Barbosa aurait conseillé à M. Nilo 
Pecanha de faire de la réorganisation du Ca-
binet une des conditions de son acceptation 
du portefeuille des Affaires Etrangères. 

Evasion de Prisonniers russes 
Copenhague, 6 Mai. -

Plusieuns canots contenant des prison-
niers Tusses évadés de camps allemands ont 
accosté, hier, sur la côte danoise. Les fugi-
tifs ont été provisoirement internés. 

force le Blocus allemand 
Copenhague, 6 Mai. 

Le United States, le premier paquebot dos 
nois, qui ait traversé l'Atlantique, depuis 
l'établissement du blocus allemand, est arrivé 
à New-York, le 3 mai, après une traversée 
sans incidents. 

LE COMËS DE STOCKHOLM 
La délégation hollandaise 

et la paix générais 
Stockholm, 6 Mat 

La délégation hollandaise du bureau intei* 
national déclare qu'elle ne favorise pas l'idée 
de paix séparée, mais bien celle de la' paix 
générale sur la base des principes adoptés 
par le Congrès socialiste international dg 
Copenhague en 1910. 

—— 1 

DERNIERES NOUVELLES SPORTIVES 
LA JOURNEE AU PARS DES PRINCES 

Paris. 6 Mal. 
La réunion d'aujourd'hui au Parc des Prince* 

comportait .plusieurs éprouves intéressantes, dont 
.une tentative do record de cinq kilomètres par 
*Eeyl, qu'uno crevaison de pneu a obligé de s'ar-re-
ter, alors quj'il allait réussir. Le grand prix do 
l'heure a été gagné pajr Seres, 1", 71 kilomètres 100; 
Suter, 2% à quatre tours; Parent, 3*. à huit tours; 
Walthom, 4"; Mdler. 5\ 30 kilomètres 120 ont été 
couvents dans la première, demi-heiuir©. 

Dans le prix Molltor, la finale a été gagnée pair 
Lorain, 1"; Tranto, 2"; Siméoni, 3*; temps 
2' 25" 2/5. 

PARIS-TOURS 
Paris, 6 Mal. 

La course sur Toute Paris-Tours, organisée pa* 
le Vélo-Club de Levallois, sous le patronage du 
journal l'Auto a obtenu un Iranc succès. Une 
trentaine de coureurs se trouvaient au départ, qui 

* été donné a huit heures précités, boulevard 
Versailles. L'arrivée à Tours s'Jest laite dans 

Tdre suivant : 
1" This, belge, en 7 h. 14; 2e Godivier, français, 

en 7 h. 16; 30 Christophe, en 7 h. 22; 4° Mantelet, 
en 7 h. 43; 5" Douarin, en 7 h. 44; Gerwig, belge, 
en 7 h. 45; Vandenhove, en 7 h. 48. 

Une réunion des plus réussies a eu Heu ensuite, 
sur le vélodrome , de Tours. y 

FOOTBALL ASSOCIATION 
La. finale de la coupe des Alliés, oiganisée pa* 

l'U. S. F. S. A., s'est disputée aujourd'hui, rue 
Olivier-de-Serres. et a été brillamment gagnée par 
le C. A. S. G., battant le Football Club de Lyon 
paT quatre buts à un, qui a été marqué par le 
Lyonnais F. Weber. 

TyilyBfliae cira TraTaîl 
wi On demande des jeunes gens et des femmes 

pour lo ferrage des chaussures militaires et des 
ouvriers cordonniers pour le remplissage et 16 
cambrionnage, manufactura de chaussures du Midi, 
5, rue de Turenne. 

WA On demande de bonnes ouvrières et demi" 
ouvrières taillenses, 11, place Saint-Feriéol. 

•yw- On demande un bon coupeur cordonnier, 
chez, M. Féraud, 74, rue Longue-des-Capuoins. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M- veuve Pierre Bergerot, née Courpon et 
ses enfants ; M. et M™ Charles Bergerot néa 
Courpon ; M. et M" Jules Gros, née Bergerot • 
M. et M™ Paul Penelle, née Courpon, et leurs 
enfants ; M'" Elisabeth Baron ; M. et M" 
Laurent Castelin ; M. Francis Castelin, sous-
lieutenant au 74= de ligne ; M. et M- Fran-
çois Tavan ; M"* Marie Gaillard • M~ veuve 
Félix Gaillard ; M™,veuve Guillermet et ses 
enfants ; M. et Mme César Joffredy et leurs 
enfants ; M. et Mme Colly (de Monaco) et 
leurs enfants : M. et M" Baptistin Joffredy 
(de Monaco) et leurs enfants ; M" veuve Fou-
que ; M"" veuve Courpon : les familles Teis-
seirë, de Grolier, Castelin, Balajat et Ber-
gonzy, ont la douleur dè faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea 
la personne de 

M. Pierre-Auguste-Marie BERGEROT 
Capitaine au long-cours 

second capitaine aux Messageries Maritimes 
disparu dans la 40e année de son âge avec 
le. vapeur... torpillé le 16 avril 1917, leur 
époux, père, frère, beau-frère, neveu, cousin 
et allié, et prient d'assister à la messe qui 
sera dite le mardi 8 mai à 10 heures, eu 
l'église Saint-Adrien (Prado). 

AVIS DE DECES (La Javie) 

M™ veuve Segond, de Digne, et sa fille î 
les familles Arnaud,. Faure, Bert, Jauffret, 
Verdo-lln, Lombard, ^erber, Dehousse, 
Guyot, Trouvé, Segond, Jaubert ; M"" Marie 
Auzet ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. le docteur Octave CONVERS 
Conseiller ■ général des Basses-Alpes 

Officier d'Académie 
Suppléant de la Justice de Paix 

décédé à La Javie (Basseis-Alpes), le 2 ma!LV; 
dans sa 54° année. 

AVIS DE DECES (Le Muy) 

M. le docteur Fournial, médecin principal 
de 1" claisse, directeur du service de santé 
du VII" corps d'armée : M" Henry Fournial ; 
M"' Odette Fournial et leur famille ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M" veuve FOURNIAL, née TESTANNIER, 
leur mère, belle-mère, grànd'mère et pa< 
rente, décédée le 5 mai 1917, munie des Sa* 
crements de l'Eglise. Les obis\jues auroni 
lieu au Muy, le lundi 7 du courant, à 10 heu* 
res 30. 

AVIS DE DECES 

Les familles Cargnino et Miglioréro ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
M. CARGNINO Francesco-Giovanni, décédé 
à l'âge de 41 ans, muni des Sacrements de 
l'Eglise, rue Paradis, 2E4 (épicerie). Une date 
ultérieure fera ! connaître l'heure des obsà» 
ques. ' 

Le gérant : VICTOR nETRIES. 

imrj. ot Stéx. du Petit Provençal, t, do la Daraa n* 

i 


